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Lutter contre les inégalités est le leitmotiv de bien des mobilisations. Mais la finitude de
notre planète oblige à renouveler la réflexion. Une tâche à laquelle s’est attelé, avec la
Revue Projet, un groupe d’associations, syndicats et chercheurs de sensibilités
variées. D'où un texte fort, qui refuse d’opposer enjeux sociaux et environnementaux et
qui inspire le colloque « Réduire les inégalités, une exigence écologique et sociale » (16
au 18 fév. 2017).

Notre monde doit faire face simultanément à des défis écologiques sans précédent et à la
forte hausse des inégalités. Faut-il choisir son combat ? Une vision à court-terme nous laisse
envisager cette situation sous la forme d’un dilemme insurmontable. Or l’urgence sociale et
l’urgence écologique sont, en bonne partie, les deux faces d’une même pièce. Surtout, la
seconde oblige à repenser la manière de traiter des inégalités[1].

Les inégalités, une violence sociale

De larges franges de la population, exclues des systèmes de soin, de l’emploi, d’un accès à
l’école ou à la formation, ne peuvent satisfaire leurs besoins essentiels, encore moins goûter à
la liberté de choisir les produits qu’elles consomment.

Ces inégalités recouvrent, en bas de l’échelle sociale, un déni des droits les plus
élémentaires. L’accès à l’alimentation, à l’eau potable, aux soins essentiels, reste un enjeu
massif à l’échelle du monde. En Europe et aux États-Unis même, des fractions grandissantes
de la population sont condamnées à des stratégies de survie. Dans ces pays prospères, les
inégalités peuvent être vécues par les plus pauvres comme une blessure supplémentaire.
Les personnes durablement exclues du marché du travail, en particulier, expriment souvent un
sentiment insupportable, celui de leur inutilité pour la société. La violence des inégalités
monétaires est d’autant plus forte que leur ampleur s’accroît et que la reconnaissance sociale
en dépend[4].

Plus une société occidentale est inégale, plus forts y sont les taux de criminalité,
d’emprisonnement, de suicide.

Les inégalités socioéconomiques distendent ou détricotent aussi le tissu social. Des travaux
en épidémiologie portant sur les pays de l’OCDE[5] montrent une forte corrélation entre
l’ampleur des inégalités et la mauvaise santé d’une société : plus une société occidentale est
inégale, plus forts y sont les taux de criminalité, d’emprisonnement, de suicide, de
consommation de drogue, de grossesses adolescentes, et plus l’espérance de vie en bonne
santé y est faible. La mobilité sociale est bien plus forte dans une société relativement
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égalitaire comme le Danemark, qu’aux États-Unis, contrairement à certaines idées reçues sur
l’American Dream[6].

La démocratie fragilisée

Les inégalités fragilisent également les démocraties. Quand le financement des campagnes
électorales dépend des plus puissants ; quand les élus au Congrès américain détiennent eux-
mêmes en moyenne un patrimoine de 5 millions de dollars ; quand une mesure soutenue par
le monde des affaires a de grandes chances d’être adoptée[7] ; quand, dans les faits, 93 %
des fruits de la croissance bénéficient à 1 % de la population tandis qu’une large frange
s’appauvrit, les États-Unis donnent de plus en plus l’image d’une « ploutocratie[8] » (même s’il
ne faut pas y désespérer de la vitalité démocratique !). L’Union européenne n’est évidemment
pas en reste : Bruxelles compte 20 000 lobbyistes, et les secteurs qui ont le plus investi en ce
domaine, à l’instar de la banque et l’industrie pharmaceutique, sont aussi ceux où les fortunes
ont le plus vite explosé[9]. La situation sociale en France n’est guère comparable à celle des
États-Unis, mais pour les 40 % les plus pauvres des Français, dont le niveau de vie s’est
érodé au cours des dernières décennies, le sentiment croît d’une impuissance du système
politique à répondre à leurs attentes – voire, d’un mépris à leur égard. Le discrédit des élites,
la recherche de boucs émissaires, le refuge dans l’abstention ou les votes extrêmes y puisent
leurs sources. Dans bien des pays du Sud de la planète, enfin, captation des ressources et
captation du pouvoir procèdent du même mouvement. Les inégalités y sont alors un obstacle
central à toute alternance[10].

Ces inégalités sont d’autant moins supportables qu’elles interviennent dans des sociétés
largement converties à l’idéologie méritocratique. L’on y tend à attribuer la réussite sociale de
l’un, comme l’échec social de l’autre, à son mérite propre. Le riche pourra se féliciter des
efforts accomplis et du talent déployé pour parvenir à sa place, le pauvre se mortifier de ses
échecs. Les faits sont pourtant là : le revenu de chacun dépend avant tout de sa naissance.
Sur le plan mondial, il dépend pour 60 % du pays où l’on naît, pour 20 % de la famille où l’on
naît, le mérite n’expliquant qu’une partie des 20 % restants[11]. En France aussi, la
reproduction sociale, favorisée par le système scolaire, est extrêmement forte[12].

Un nombre croissant d’économistes s’inquiète désormais de l’impact des inégalités sur la
croissance du Pib, une inquiétude partagée au sein du FMI ou de l’OCDE[13]. Mais l’impératif
de réduction des inégalités ne saurait dépendre d’une appréciation quant à leur efficacité
économique – le Pib constituant par ailleurs une mesure très problématique de la richesse.

(...) Retrouvez l'intégralité de l'article sur le site de la Revue Projet et ci-dessous en pièce-
jointe.

 

[1] Cf. les travaux de Thomas Piketty.

[2] 62 personnes possèdent aujourd’hui autant que 3,5 milliards de personnes selon Oxfam (« 
Une économie au service des 1 % », rapport publié en janvier 2016). Malgré les discussions
méthodologiques autour de ces chiffres, ils recouvrent une réalité insupportable. En France,
les 10 % les mieux dotés, en patrimoine, en détiennent collectivement 47 % et les 1 % les plus
riches possèdent à eux seuls 16 % du patrimoine brut (selon les derniers chiffres parus en
2015).

http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno6
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno7
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno8
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno9
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno10
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno11
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno12
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#noteno13
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#retournoteno1
http://www.revue-projet.com/articles/2017-02repenser-les-inegalites-face-au-defi-ecologique/#retournoteno2
https://www.oxfam.org/fr/rapports/une-economie-au-service-des-1


[3] Cf. Serge Paugam, audition par le groupe de travail, le 21 mars 2015.

[4] Le philosophe Michel Walzer pointe la monopolisation de la reconnaissance par la sphère
économique et propose un rééquilibrage avec d’autres sphères où les moyens de
reconnaissance et de justice diffèrent, permettant à chacun de trouver sa place dans la
société. Cf. audition de Cécile Renouard par le groupe de travail, le 14 oct. 2015.

[5] Richard Wilkinson et Kate Pickett, Pourquoi l’égalité est meilleure pour tous ?, Les petits
matins, 2013.

[6] Pour une synthèse de ces travaux, lire l’entretien de Richard Wilkinson dans la Revue
Projet n° 341, et repris en partie dans le n° 356. Extrait : « Dans une société inégalitaire, la
compétition est plus féroce, il y a plus de moqueries, de paroles et d’attitudes blessantes. Il
faut alors se blinder, cacher à tout prix sa vulnérabilité, et se vendre davantage, faire sa propre
promotion, pour maintenir son statut. Cette pression sociale se traduit, chez les jeunes en
particulier, par une forme de narcissisme insécurisé. »

[7] Martin Gilens et Benjamin Page, « Testing Theories of American Politics : Elites, Interest
Groups, and Average Citizens », American Political Science Association, vol. 12, N° 3,
septembre 2014, pp. 564-581.

[8] Joseph Stiglitz, La grande fracture, 2015, Fayard.

[9] Oxfam, « Insatiable richesse : toujours plus pour ceux qui ont déjà tout », étude publiée en
janvier 2015.

[10] Revue Projet n° 351, « Démocratie en Afrique : quels défis ? » en partenariat avec la
campagne « Tournons la page ».

[11] Cf. Les travaux de Branko Milanovic, ancien directeur de la recherche économique auprès
de la Banque mondiale, notamment « Global Inequality of Opportunity : How Much of Our
Income Is Determined by Where We Live ? », The Review of Economics and Statistics,
vol. 97, n° 2, 2015, pp. 452-460.

[12] Camille Peugny, Le destin au berceau, Seuil, 2011.

[13] Cf. par exemple, OCDE, « Tous concernés : Pourquoi moins d’inégalité profite à tous »,
novembre 2015.
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